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Voilä l'histoire d'une journde d'herbwrssrffon dans la Basse-

Gruyere avec M. Jean Muretr Cette histoire, je l'ai dcrite sans
pretention, mon e«etrt me l'a dictde et en l'dcrivant des farmes sont
tombdes sur mon papier.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

Un comitd vient de se constituer ä Geneve pour organiser un
cortege historique universitäre en 1909.

M. l'avocat de Rabours, qui prdsidait Ia »eance, a dit que puis-
que l'Acaddmie de Geneve dtait nee de 1'efFort c'ommun du peu-
ple, il dtait juste de permettre ä toute la population de participer
aux fetes du jubild et de cdlebrer ce 3^ome anniversaire.

C'est par le moyen d'un cortege historique rappelant le premier
siecle de l'existence de l'academie, d'une part, et fixant ies traits
essentieis de l'histoire de l'ecole dans divers pays et ä diverses

epoques, d'autre part, qu'il a etc ddcidd d'attirer sur les fetes du
iubile l'attention de tous.

La premiere partie de ce cortege, ä laquelle prendront part
diverses socidtes, remettra en memoire le concours tres grand des

reprdsentanls de plusieurs nations : Allemands,Hollandais,Danois,
Franqais, qui vinrent chercher ä Geneve une instruction que l'on
ne trouvait pas ailleurs, si bien que l'on a pu dire au xvie sifecle

que Geneve dtait bien quelqu'un des plus riches marches littdraires
de l'humanitd.

Aprfes une discussion animde, qui rdvele le grand intdret que
portent les professeurs et les dtudiants a l'organisation du cortdge,
le prdsident a attire l'attention sur le fait que de nombreux ddld-

guds etrangers viendront ä Geneve le 10 juillet et qu'avec le bei
elan des dtudiants et avec le concours de toutes les socidtds qui
voudront bien envoyer leur adhdsion, on rdaliserait un beau

programme ä la fois national et universitaire.
Dans la seance du 14 janvier de la Societe d'histoire et

d'archeologie dc Geneve, les assistants ont entendu, entre autres,
un rapport intdressant sur l'activitd de la socidte pendant l'annee
1908, prdsentd par le prdsident sortant de charge, M. Victor van
Berchem.
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M. Edouard Favre a donnd ensuite lecture de la premiere partie

de son travail sur Gaspard Favre.
Ce personnage, fils de Francois Favre, l'adversaire bien connu

de Calvin, et beau-frere de Perrin, appartenait comme eux au parti
des Libertins, et son opposition au grand reformateur, pour n'avoir
pas toujours dfe aussi sdrieuse que celle d'autres membres plus
influents de son parti, n'en a pas ete pour cela moins violente.

Le proces qui fut intente a la memoire de Gaspard Favre, et qui
est bien connu, en partie grace ä des documents retrouves en 1894
lors de la demolition d'une maison de sa famille, fera l'objet de la
seconde partie du remarquable memoire de M. Edouard Favre,que
la Societe d'histoire entendra dans sa prochaine seance.

*t La conference donnee k l'Aula de l'Universite de Lausanne

par M. Marius Besson, de Fribourg, a ete k la fois une rejouis-
sance litteraire et une instruction scientifique. Le savant professeur
a examine les flbules et les plaques de ceinturon de lfepoque
merovingienne et suivi la transformation des motifs de decoration
des uns et des autres. Par une serie de deductions remarquables
d'erudition et de sagacite, M. Besson a demontrd comment le bois
de renne prehistorique est devenu le perroquet merovingien, c'est-
ä-dire un oiseau symbolique, au gros oeil et au gros bee, tandis que
Daniel et ses lions prenaient avec le temps les formes les plus
bizarres et les plus eloignees du modble primitif, l'homme finissant

par devenir une croix ou merae un bassin, et les lions aboutissant
k des serpents. Le succfes de cette conference a dfe tres grand.

P. M.

M. Fräferic Barbey vient de publier en un volume (Lausanne,
Payot et Cie) le recit de la mort de Pichegru, Fanden gdndral de
la Republique franqaise, le conqudrant de la Hollande, impliqud
dans une conspiration contre le premier consul Bonaparte, en 1804,
et qui se suicida dans sa prison. C'est une page d'histoire, precise,
savante, solidement documenfee, mais qui se lit comme un roman,
tant les faits sont dramatiques par eux-memes. M. Barbey nous
transporte tout d'abord au milieu des policiers de Bonaparte;
appeles comme l'dtait le premier consul lui-m6me, par la nouvelle
de la presence, a Paris, du chouan Cadoudal et de ses complices
venus pour assassiner le chef de l'Etat. On s'agite, on court, on
arrete k tort et ä travers, on surveille les cotes de la Manche, mais
on ne met point la main sur les conspirateurs. Nous voyons
ensuite ces conspirateurs en action ; leur dCbarquement au retour
d'Angleterre, leurs ruses pour gagner Paris malgre la police, leurs
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divers domiciles et deguisements. Une fois ä Paris, Pichegru se

trouve ddpaysd, lance dans une affaire condamnee d'avance. Fuir
est impossible, car loutes les sorties de Paris sont gardfies. Le
gendral erre de logis en logis, traqud par la police, jusqu'au
moment oü il est livre par un nommö Leblanc, qu'a söduit l'offre
d'une prime de cent mille francs. Ensuite l'auteur nous fait voir la
sinistre prison du Temple et ses captifs. C'est lh que Pichegru,
pour eviter la honte d'un proems, s'dtrangla avec sa cravate. Enfin

pour finir, M. Barbey nous raconte une curieuse tentative d'escro-
querie, organisde en 1815 et 1816 par une intrigante qui se disait
la nihee ou la fille de Pichegru.

Tout cela est narrd avec beaucoup de vie et de clarte; c'est une
ceuvre fort captivante. P, M.

Toujours le bienvenu ä chaque Noel, le Foyer romand pour
1909 continue les bonnes traditions du passö. II nousapporte cette
annde, comme toujours, une jolie moisson de liltdrature nationale
romande. La sdrie s'ouvre par la traditionnelle chronique, de M.

Philippe Godet, qui resume si bien notre vie locale en 1908. Elle
se termine par l'hisloire de l'Europe en 1908, 011 l'on retrouve la
lucidite d'exposition de M. Alb. Bonnard. Entre deux, nous voyons
passer les vieilles connaissances Virgile Rossel, Dr Krafft, Benjamin
Vallotton, Paul Seippel, Jules Cougnard, Samuel Cornut et tant
d'autres, ainsi que des noms nouveaux et pleins de promesses.

Nous prions nos lecteurs d'envoyer ä notre dditeur,
imprimerie Vincent, ä Lausanne, les adresses des

personnes auxquelles la Revue historique vaudoise pour-
rait etre adressde ä l'essai.

Nos abonnes peuvent se procurer a notre bureau, au prix
exceptlonnel de fr. 2.50 au lieu de fr. 3.50, (frais d'envoi
compris) le volume de J.-C. Heer :

LE ROI DE LA BERNINA

Traduit sur la 28e edition par M. le Dr Arnold Rossel.
Illustre de nombreux dessins et d'une carte de l'Engadine.

Pour cadeaux, des exemplaires ayec jolie reliurc, fr. 4.

L'Editeur de la Revue historique vaudoise.
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